
Numéro 41 - Mai 2016 

 

Je viens de me réveiller et jette un premier coup d’œil dehors. Il fait nuit, forcément, il est 05h30. Mais on voit bien que c’est maus-
sade. Il ne pleut pas c’est le principal. J’ai préparé tout ce qu’il me fallait hier soir, donc en théorie, je peux déjeuner tranquillement. 
J’arrive à la salle, il est 06h45. Plus d’une heure d’avance et malgré tout, voici deux gars qui viennent s’inscrire ! Michel et Catherine 
sont déjà là. Ils ont préparé la salle hier soir. Petit à petit, les autres bénévoles arrivent : Patrick, Jean-Luc sont là. Après avoir installé 
la banderole, j’embauche Patrick A. pour faire la circulation et éviter que les cyclos viennent stationner leurs véhicules dans l’enceinte 
de la salle, ce qui nous a été vivement demandé par la Mairie. Hubert prépare le ravito, Dolorès a rejoint Catherine avec Eric pour les 
accrocs du café matinal. Les capitaines de route arrivent eux aussi, s’encourageant pour la sortie. Car un petit crachin vient de faire 
son apparition. 
Je sors de la salle pour préparer mon vélo : dans mon champ de vision, à 200 mètres, je vois le pauvre Patrick qui gère au mieux les 
voitures, sous la pluie : il a bien du mérite. Pour m’habiller, pas d’alternative : kway obligatoire. 
On est à 1/4 d’heure du départ, Michel distille les consignes : prudence redoublée compte tenu des conditions météo, respect du code 
de la route, vigilance, ne pas dépasser les capitaines de route. 
08h pile, le premier groupe décolle : avec Laurent et Kacem, Jean et Yannick, ainsi que Jean-François, je me doute que ça va rouler ! 
Quelques minutes plus tard, c’est le deuxième groupe, sous l’autorité de Michel, toujours secondé par son éminence grise, notre Guy 
qui assure le train, avec Jean-Claude le métronome, Philippe et Claude, les novices et Serge l’inquiet. 
Ils disparaissent derrière le rond point, on peut donner le signal du départ de notre troisième et dernier peloton. Sortie de Hérouville, 
en prenant soin de ne perdre personne. On arrive sur Epron et, surprise, on manque de peu de doubler le groupe 2 !! Notre vénéré  
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président s’est trompé de route, au même endroit que lors de la reconnaissance il y a quinze 
jours ! Pas beau de vieillir… 
Ca y est, on sort de l’agglomération ; mais la pluie est toujours là, insidieuse. Il ne fait pas 

froid, mais je suis content d’avoir pris mes précautions : je commence à être spongieux ! 
Le fléchage a bien résisté aux pluies qui se succèdent depuis une quinzaine. On peut accélé-
rer l’allure sans crainte de perdre des éléments. Je vois au loin le groupe de Michel, c’est 
bon, la distance est respectée Je vérifie nos horaires de passage, on tourne à 10/12 mn de 
retard, ce qui est normal compte tenu de notre départ plus tardif. 
Patrick et Didier assurent le tempo, Pascal qui a le coup de pédale facile (sa roue arrière 
toute neuve, sans doute) et moi les suivons, Jacques est dans le fond du bus à tailler la ba-
vette avec son frère qui est venu de la Ferté Bernard pour se joindre à la fête. Tout comme 
Olivier qui a retrouvé notre ami Marco. 
Premier arrêt à l’Abbaye de Juaye Mondaye. Un peu moins de pluie. Nous arrivons peu 
après le groupe 2. Un cyclo de Blainville a crevé, nous lui laissons le temps de réparer et de 
se restaurer. 
C’est reparti et je sais que maintenant, nous attaquons la partie la plus vallonnée, même si cette année nous évitons la longue montée 
après Balleroy. Nous passons tout à côté de Cahagnoles et les quartiers d’été du couple royal, Michel 1er et Catherine. Mais on ne 
s’arrête pas, c’est dommage, parce que le temps reste bien humide. Nous arrivons à bien contenir le groupe, bien que certains es-
saient de jouer les électrons libres. Monter sans effort, et rattraper le temps perdu sur le plat, ce sont les conseils de notre grand 
maître que nous essayons au mieux d’appliquer. Et justement, nous sommes dans la difficulté principale, avec une pente raisonnable 
mais une côte longue. Le peloton s’étire, on se regroupe en haut. J’attends que tout le monde soit là avant qu’on reprenne notre 
rythme. Quelques kilomètres plus tard, Marco vient nous prévenir que Olivier n’est plus là, mais il ne sait depuis quand. Ca, c’est 
ennuyeux. Je m’en veux de n’avoir pas vérifié. Malheureusement, nous ne pouvons nous arrêter et bloquer le groupe maintenant 
qu’on est relancés. Sachant que notre ami a peu roulé cette année, j’espère que c’est seulement provisoire.  
Nous nous rapprochons de l’Embranchement, dernière côte avant le lieu du ravitaillement ; j’indique que chacun peut rouler à son 
rythme et qu’on se regroupera au ravito. Nous y arrivons, le groupe 2 est toujours là. Je consulte mon compteur, nous sommes par-
faitement dans les temps. Je salue Hubert, Claude, Patrick A. et Aurélien qui sont à nos petits soins. Le soleil est revenu, la pluie a 
cessé. Nous pouvons reprendre quelques forces. Nous apprenons que le premier groupe est passé depuis plus d’une demi-heure et 
qu’il s’est jeté sur les provisions, à tel point qu’il a fallu rationner !! Ça a du rouler fort…. 
Ah ! Bonne nouvelle, Olivier nous rejoint. Il a eu un moment de faiblesse dans les côtes. Content de le voir, mais je me dis que la 
prochaine fois, je serai plus attentif.  
Il est temps de repartir, la route vers Le Molay Littry est droite et en léger faux plat descendant. On peut donc embrayer. La petite 
troupe suit bien. Je remarque une cyclote de Valognes, avec son vélo à guidon plat, toujours bien placée, sur le plat comme dans les 
côtes. Un sacré coup de pédale. Un peu plus loin, je peux discuter avec elle : elle a l’habitude des longues distances et ça se voit ! 
Son compagnon semble moins en ligne avec le fait de rouler en groupe. On le voit s’éloigner, jamais de beaucoup, mais il préfère 
s’isoler. Enfin… nous continuons notre chemin et arrivons sur la dernière difficulté de la matinée. Heureusement, Didier et Jacques 

régulent bien le 
groupe qui se 
reforme un peu 
plus loin. Je vérifie, Olivier est là ; on peut y aller. On arrive sur Port-en-
Bessin. Petite erreur de notre part, nous oublions de faire le tour du bassin. 
Faim et soif nous tenaillent, on a des excuses ! Le restaurant « la criée » 
nous accueille toujours avec le sourire, c’est plaisant. Tout est prêt, le pre-
mier groupe a déjà son plat chaud servi. Une petite bière est la bienvenue, 
petite récompense de nos efforts matinaux. Et ça bavasse !! On se repasse 
les difficultés ou les moments plaisants, le plaisir de se retrouver. 
Le dessert est servi, le café arrive, il est temps de repartir. Le service est si 
bien fait que nous partons avec vingt bonnes minutes d’avance sur l’horaire 
du premier groupe… qui lui est parti depuis un bon moment. 

(Suite de la page 1) 

Journal de l’Association Cyclotouriste Hérouvillaise -Numéro 00 - Mois Rayons  Page 2 Journal de l’Association Cyclotouriste Hérouvillaise -Numéro 41 - Mai 2016 

Service rapide et de qualité, unanimement apprécié 
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FAR BRETON : LA recette. 
Préparation très rapide - Cuisson 
45 à 50 mn - 10 à 12 parts 
170 g de farine 
240 g de sucre  
1 sachet de sucre vanillé  
1 pincée de sel 
5 œufs 
¾ de litre de lait 
Gros pruneaux d’Agen moelleux  
Préchauffer le four au maxi. 
Beurrer un grand plat en terre ou porcelaine à feu de 30/35 cm sur 20/25 cm 
environ (pas de pyrex). Répartir les pruneaux dans le fond. 
Réchauffer le lait sans le faire bouillir.  
Mélanger farine et sucres. Ajouter les oeufs, puis le lait. Verser sur les      
pruneaux.  
Cuisson : 45/50 mn à 240° (8). Couvrir d’un papier sulfurisé 20 mn avant la fin. 
 
Lire c’est bien, voir c’est mieux !… mais si vous voulez en 
manger : au boulot !  

La saison vélo n’est pas encore trop avancée, vous avez plein de 
projets ? Je vous suggère de ne pas négliger votre régime, d’autant 
qu’il est bien connu qu’un cyclo mange avant d’avoir faim et…
avant d’avoir… ! Je laisse aux spécialistes les conseils pour la deu-
xième consigne. 
Par contre pour la première, je me fais un plaisir de partager une 
recette tellement simple que même ces messieurs peuvent se char-
ger de la réaliser…dans la mesure où ils ne se feront pas prier pour 
en manger : c’est de bonne guerre ! 
Je ne pense pas me tromper en disant que vous avez tous ou 
presque, déjà vérifié que le flan pâtissier est un excellent reconsti-
tuant à toute heure de la journée quand vous  la passez sur le vélo ! 
Mais vous savez comme moi qu’un cyclo ne s’arrête pas à ça ! il y 
a le régime des veilles de sorties, le goûter quand on rentre, et 
même le moral qu’il faut entretenir quand le temps ne se prête pas 
au vélo. Donc dans le pire des cas vous saurez sans doute faire bon 
usage de la recette du FAR BRETON. N’en déplaise aux cyclos 
qui sourient c’est bien plus qu’un flan, et pas uniquement à cause 
des pruneaux !  
Vous en doutez ? Alors essayez, j’en connais un qui l’a adopté. 
J’en fais pour 12 et on est 2 à le manger, cherchez l’erreur ! 
Catherine CHAUSSEPIED 
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Prenez soin de vous… s’il faut le dire ! 

La reprise est douce, le soleil est là, le vent est maintenant favorable. Bref, tout va bien. Sauf quelques petits incidents techniques qui 
nous obligent à plusieurs brefs arrêts sans conséquence, puisque nous arrivons à la pause de Rucqueville presque sans s’en être ren-
dus compte. A partir de là, c’est allure libre. On repart donc tranquillement entre bleus hérouvillais, accompagnés par quelques autres 
cyclos. Si les premiers kilomètres se font pédale douce, ça finit par s’accélérer à l’approche de Reviers. Le peloton s’étire, se mor-
cèle, se regroupe, se recasse. Dans la bonne humeur. Pour ma part, un petite crampe à la cuisse me calme dans mes ardeurs, aussi je 
me retrouve très content de finir avec les copains. 
On arrive à la salle, tout est prêt : les coupes sont alignées, un jus de houblon nous requinque, le pot de l’amitié (offert par la Munici-
palité) et les chiffres sont prêts. 90 participants venant de 13 clubs (plus l’ACH). Agon-Coutainville nous rend la politesse de notre 
visite l’été dernier chez eux, ils sont venus à huit. Gonneville, des habitués sont 4, et 3 venus de Valognes. Plus près, Blainville (4), 
La Hoguette et Mondeville (3), Verson et Lisieux (2), etc Une dizaine de non licenciés participaient à notre randonnée. Trois femmes 

étaient également présentes.  Et un 
cyclo de Orbec en vélo couché.  
Une belle journée, l’humidité de la 
matinée est oubliée, reste le plaisir 
d’avoir partagé cette randonnée avec 
des cyclos venus de tous horizons et 
plus encore, avec tous ces bénévoles 
du club, sur le vélo, mais aussi à 
l’accueil, à l’arrivée ou au ravito.  
Bref, on n’en sort pas, pédaler avec 
les Cyclos d’Hérouville, c’est « Que 
du Bonheur » !         Daniel FIANT 
Photos de Catherine et Dolorès 

(Suite de la page 2) 

Attentifs encore quelques instants… 

...avant un verre bien mérité ! La coupe pour Agon 



Une civilisation sans la Science, ce serait Une civilisation sans la Science, ce serait Une civilisation sans la Science, ce serait Une civilisation sans la Science, ce serait 
aussi absurde qu’un poisson sans bicyclette.aussi absurde qu’un poisson sans bicyclette.aussi absurde qu’un poisson sans bicyclette.aussi absurde qu’un poisson sans bicyclette.    

Pierre DesprogesPierre DesprogesPierre DesprogesPierre Desproges    
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Les blagues de chantier 

Alphonse, 75 ans, va voir son médecin pour 
une analyse de sperme. 
Son médecin lui donne un petit flacon et lui 
dit de revenir le lendemain pour l’analyse. 
Le lendemain, Alphonse lui remet le flacon : 
vide et propre. Le médecin lui demande pour-
quoi. 
- Eh ! Bien voilà, docteur. J’ai essayé avec la 
main droite, sans succès. Avec la main 
gauche, rien non plus. Alors j’ai demandé à ma femme de m’aider. 
Elle a essayé avec la main droite, puis la gauche. Toujours rien. En-
suite elle a essayé avec la bouche, avec ses dents, sans ses dents. Tou-
jours sans succès. Alors on a demandé à la jeune voisine qui a essayé 
avec la main droite, la gauche, avec sa bouche, avec ses dents, sans ses 
dents… 
Le médecin, choqué, l’interrompt : 
- vous avez même demandé l’aide de la voisine ?!... 
- Eh ! Oui, docteur. Vous voyez, on a tout essayé et on n’a toujours pas 
pu l’ouvrir, ce putain de flacon ! 

Genèse si tu savais 
Il y eut un soir, il y eut un matin et cela dura toute une semaine. Enfin seulement six jours car le 
septième tout semblait tourner rond. Une affaire rondement menée et pour pas un rond pensa Dieu 
qui s'accorda alors dans un cadre idyllique juste un peu carbonné une petite pause. Ce fut la pre-
mière réunion de chantier de l'humanité. La pente était bonne, les anges étaient aux anges, et St 
Bière jubilait, la bonne humeur à la clef. 
Les symboles s'affichaient : une Terre bien ronde où tout baignait. On faisait des ronds dans l'eau 
des océans, la flore avait son rhododendron, son potiron, son citron, son liseron, le règne animal 
son puceron, son percheron et les chats ronronnaient. 
Quant aux hommes, déjà adeptes des litrons, eux aussi certains jours étaient bien… ronds. 
Mais Homo sapiens visiblement pour Dieu cela ne suffisait pas. On le voyait bien, il tournait en 
rond, faisait des ronds de jambe, en fait Dieu pédalait dans la choucroute et du coup il se remit en 
selle, créa Homo bicyclus et... rayonna de plus belle sur le monde. 
D'aucun penseront peut-être que ce fut là une erreur de Genèse mais pourtant Homo Bicyclus sur-
vécut, inventa la roue, enchaina sur le vélo et... 
... apparaissent aujourd'hui Ferdinand Grand Braquet et Laurent Petit Pignon, éléments moteurs et 
cocktail explosif dans un club à vous couper les sens, L'ACH (Action pour un Cyclisme Humaniste). 
Ferdinand Grand Braquet et de Laurent Petit Pignon entament maintenant sous vos yeux leur premier Tour normand (ne pas confondre 
avec le trou normand). 
Nos deux lascars comptent bien employer les grands moyeux pour parvenir à leurs fins. L'huile de genou coule à flot. Quant à la tenue 
elle est décontracte, la roue est libre mais pas voilée. 

Ferdinand et Laurent courent avec leurs tripes ou leurs boyaux (disent les cy-
clistes) et c'est tout pelotonnés dans la hantise d'un monde plein de bosses qu'ils 
guident la troupe hors des guidonvilles de la banlieue caennaise pour une pre-
mière échappée dans la plaine normande avant d'attaquer la montagne et gravir 
d'une traite sous l'œil médusé des vaches et au nez des autochtones d'Aunay les 
lacets du redoutable col du mont Pinson, véritable Tourmalet normand qui cul-
mine fièrement à plus de 300 mètres d'altitude. La barre est haute mais vitaminée 
Biocoop (sponsor oblige) alors rien à craindre. La horde suit, Jacques rêve à An-
quetil, Daniel se prend pour Martin et Michel pour Rousseau né en 36, tout un 
symbole. 
Mais les petits bleus là-dedans ? Et bien rien à craindre ils peuvent toujours se 
dire qu'ils sont déjà aux couleurs du club et puis de toutes façons vous savez 
bien… On part ensemble, on rentre ensemble !                            Philippe BODET 

 

de Patrick
 Truel 


